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L’ARCHITECTURE DE TERRE EN COTE D’IVOIRE : UN 
EXEMPLE DE SAVOIR-FAIRE TRADITIONNEL AU SERVICE DU 
DEVELOPPEMENT DURABLE EN AFRIQUE. 


Timpoko Helene Kienon-Kabore 


Resume 

L’Afrique regorge de richesses inestimables en ressources naturelles 
mais aussi de cultures et de savoir-faire anciens. Cependant, le continent 
croule sous le poids d’une pauvrete sans precedent. L’Afrique a-t-elle 
echoue face au defi du developpement qui etait a relever des le debut des 
independances des Etats? 

La mauvaise valorisation des ressources, le rejet des savoir-faire 
traditionnels, 1’ abandon de certaines valeurs ancestrales et le manque 
d’ integration de ces savoirs locaux au systeme de developpement modeme 
expliqueraient en partie les causes des problemes economiques et sociaux de 
ce continent. C’est fort de ce constat que de nouvelles initiatives, notamment 
le Nouveau Partenariat pour le Developpement de l’Afrique (NEPAD) ont 
vu le jour. L’un des projets du NEPAD est, en effet, la protection des 
ressources naturelles de l’Afrique. 

L’ architecture de terre, qui represente un des nombreux aspects du 
savoir-faire des societes traditionnelles Africaines, demontre des avantages 
par rapport au materiau terre, aux techniques de construction, au climat, a 
l’environnement, a l’ecologie, a l’economie, etc. qui pourraient etre etudies 
et integres au systeme socio-economique modeme dans une perspective de 
developpement durable. C’est dans cette optique que le laboratoire d’histoire 
des techniques du Departement d’Archeologie de l’universite de Cocody a 
Abidjan, dans le cadre de son programme sur l’« Etude et la valorisation des 
techniques anciennes », vise a repertorier, etudier ces techniques anciennes 
ainsi qu’a soutenir la valorisation de ces demieres, 1’ architecture de terre y 
compris. 
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En Cote d’Ivoire on denombre de nombreuses varietes architecturales 
en terre aussi modestes que grandioses. L’Etat Ivoirien a entrepris au cours 
des annees 1980, a 1’ occasion de la crise economique, de valoriser les 
materiaux locaux, dont celui de la terre dans 1’ architecture. 

Mots cles : architecture-terre-materiau-developpement-savoir-faire- 

valorisation. 
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SUMMARY 

Africa possesses an inestimable wealth in natural resources, as well as 
cultures and important traditional. 

However, the continent collapses under the weight of an unprecedented 
poverty. The report is without appeal. Africa failed in front of undid of 
development which was to rise from the beginning independences of States. 

The bad valuation of resources, the refusal of traditional know-how, the 
abandonment of certain ancestral values and the lack of integration of these 
local knowledge ’s to the system of modern development are, partially, the 
causes of the economic and social problems of this continent. That is why 
that new initiatives, in particular the New Partnership for the Development 
of Africa (NEPAD) were born. One of the projects of the NEPAD is indeed 
the protection of the natural resources of Africa. 

The architecture of ground, one of the numerous know-how of the 
endangered African traditional societies, has advantages at the level of the 
ground material, construction techniques, climate, environment, ecology >, 
economy etc. which could be studied and integrated into the modern 
socioeconomic system, in a perspective of sustainable development. It is in 
this optics the laboratory > of history > of techniques of the Department of 
archaeology > of the University of Cocody in Abidjan, within the framework of 
its program " Study and valuation of ancient techniques ", aims at listing, at 
studying and at helping in the valuation of ancient endangered technologies 
in Cote d’Ivoire, of which the architecture of ground. 

Cote d'Ivoire has numerous architectural varieties in ground material, 
as modest as grand. It began during 1980s, on the occasion of the economic 
crisis, to value the local materials, the material of which is in hiding in 
architecture. 

Key- words: Architecture-land-material-development-know-how- 

promotion. 
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INTRODUCTION 

En Cote d’Ivoire, E architecture de terre est le type d’habitat le plus 
repandu. C’est une architecture tres riche et diversifiee sur le plan des 
techniques de construction et de conservation. Elle reflete la diversite 
culturelle, religieuse et environnementale de differents groupes de 
populations vivants en Cote d’Ivoire. Cependant, cette richesse 
architecturale, qui comprend l’habitat profane, les forteresses, les edifices 
religieux et les autels de culte, connait une regression tres significative. 
Celle-ci releve de la rencontre entre la modemite et la tradition et de la 
meconnaissance, du manque d’utilisation des techniques de constructions et 
de conservations traditionnelles dans le bati en terre. D’ou l’urgence de 
repertorier, sauvegarder, valoriser et transmettre ces biens materiels qui 
constituent une composante importante de notre patrimoine culturel. En 
effet, les savoir-faire en matiere d’ architecture traditionnelle demeurent un 
pan important de notre patrimoine immobilier. Celui-ci, malheureusement, 
en Cote d’Ivoire, est suffisamment neglige faute d’une sensibilisation et 
d’une volonte politique reelle. 

Et pourtant, aujourd’hui en Cote d’Ivoire, la demande de logements 
salubres a faible cout est tres forte. L’on compte de nombreux bidonvilles 
dans la capitale economique ivoirienne qui denaturent et contrastent avec les 
quartiers des affaires du Plateau et ceux residentiels de Cocody et des Deux- 
Plateaux. La raison fondamentale de cet etat de fait est le cout tres eleve des 
materiaux de constructions modemes. Le materiau terre est l’un des plus 
disponibles dans notre environnement immediat. II offre des avantages 
importants, a divers niveaux : financier, environnemental, climatique et 
socioculturel. Ses qualites d’isolation thermique et acoustique, sa capacite 
d’absoiption de la chaleur ou du froid sous les tropiques et les climats 
chauds et secs, sa fonction de regulation des temperatures, sont demontrees. 
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Le developpement durable constitue aujourd’hui la voie necessaire par 
laquelle les Etats afficains doivent necessairement s’inscrire pour leur 
evolution harmonieuse. Ils devraient privilegier ce materiau, qui respecte 
l’environnement et s’adapte au climat. 

Quelles sont les typologies, les richesses technologiques et les 
avantages de cette architecture traditionnelle ? Quelles strategies mettre en 
place pour valoriser et proteger les savoir-faire architecturaux? Comment 
pouvons-nous reconstruire ces patrimoines d’avenir? Notre aborderons ces 
questions autour des trois points suivants: 

• la dimension socioculturelle et les avantages du materiau terre dans 
E architecture ; 

• la diversite et le savoir-faire dans 1’ architecture de terre en Cote 
d’Ivoire ; 

• les strategies de valorisation et de protection. 

1 - LA DIMENSION SOCIOCULTURELLE ET LES AVANTAGES 
DU MATERIAU TERRE DANS L’ARCHITECTURE 

1.1 . La dimension socioculturelle du materiau terre 

La terre est la matiere premiere de base dans l’architecture au sein de 
certaines societes traditionnelles en Cote d’Ivoire. C’est un materiau qui se 
trouve en abondance dans notre environnement immediat. Elle est egalement 
le substrat necessaire a l’agriculture, a l’habitat, a la vie religieuse, a certains 
arts etc. En Afrique, la terre a une dimension plus que physique. Ses valeurs 
mystiques et religieuses sont de loin les plus considerees dans les societes 
traditionnelles. Pour ces societes de Cote d’Ivoire, la terre represente le 
noyau et le centre de la vie physique et spirituelle. 
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Les considerations mystiques et religieuses liees a la terre font qu’au 
sein des societes africaines, en general et ivoiriennes en particulier, les 
relations avec ce substrat et cette matiere sont differentes des rapports avec 
les autres elements de l’environnement. Les tabous, les ideologies et 
L adhesion aux croyances liees a ce substrat font que celui-ci est traite avec 
un respect spirituel qui contribue a la preservation et au respect de 
l’environnement dans certaines de ces societes. Ce qui constitue un atout 
precieux pour la preservation de l’environnement si cet aspect de la tradition 
est exploite de fa9on modeme a des fins de sauvegarde. 

En effet, dans certaines societes ivoiriennes traditionnelles, on ne creuse 
pas la terre comme Eon dechire une cotonnade. Pour elles, la terre est sacree 
et a besoin d’une consideration particuliere. Ces ideologies et cette vision 
qui entourent la terre, vue comme un element de la nature et une demeure de 
tout ce qui est forces invisibles, fondent, en partie, les valeurs intangibles 
qui accompagnent les aspects techniques de la construction du bati en terre. 
Les techniques et les aspects culturels sont intrinsequement lies dans ces 
societes. II n’y a pas de technique sans aspects metaphysiques. 

La terre en tant qu’entite physique et metaphysique a un responsable qui 
est le plus souvent connu sous les pseudonymes de chef de clan, chef de 
terre, etc. II est le gardien de la terre au plan physique et spirituel. II autorise 
tout acte ayant trait a la terre (construction, sacrifice rituel pour 
l’exploitation de la terre, don de terre, etc.) 

Dans la majorite des societes traditionnelles ivoiriennes, la terre est 
consultee avant chaque construction pour savoir son avis et demander la 
protection des dieux afin de mener une vie sans heurts sur le site 
d’habitation. La terre est aussi la demeure du Dieu supreme ; sur elle on 
installe les autels des ancetres qui veillent sur la famille. Elle protege ou 
punit, selon le comportement ou l’acte pose. Elle est aussi le substrat sur 
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lequel on jure pour rendre justice, car personne n’ose mentir a la terre, 
mere nourriciere et protectrice, de peur de subir la malediction de cette 
demiere. 

Les elements constitutifs de la terre ont aussi, le plus souvent des 
significations symboliques et religieuses qui favorisent l’utilisation des 
dits elements dans f architecture. L’habitat est le lieu ou Ton doit etre en 
paix et en securite. Dans certaines societes maliennes, par exemple, les 
materiaux de refection, dans le bati en terre, sont choisis en 
consequence. L’argile noire symbolise la fertilite et le secret, le kaolin 
la lumiere, le savoir, l’espoir et la revelation 1 . 

Au-dela de ces considerations intangibles et symboliques, le 
materiau terre, au plan physique comporte des avantages pour la 
construction dans 1’ architecture. 

1.2. Les avantages de l’utilisation du materiau terre dans 
P architecture 

Le materiau terre est utilise depuis des millenaires par les societes 
humaines dans l’architecture et d’autres domaines comme Part. Ses 
proprietes physiques, ses avantages et techniques de constructions ont 
ete inventes au fil du temps par des batisseurs dans differentes contrees. 
Sur le plan de P architecture, la terre sert a de multiples configurations 
dans les modes de constructions traditionnels comme les fondations, les 
pavements des sols, les murs, les ouvertures et la toiture. 

L’un des avantages, de loin le plus important, est la disponibilite du 
materiau terre dans notre environnement immediat. Elle existe, en effet, 
en quantite quasiment illimitee dans la plupart des regions de la Cote 


1 S. GANAY, Le sanctuaire Kama Blon de Kangaba, Histoire, mythes, peintures parietales 
et ceremonies septennales. Paris Editions nouvelles du Sud, 1995, p.133. 
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d’Ivoire. C’est l’une des rares ressources pour laquelle l’Afrique pourrait 
fierement exprimer son independance : il est disponible en quantite 
inestimable et 1’ experience traditionnelle dans les techniques de 
construction faciliterait d’eventuelles recherches pour rendre 
performantes ces techniques. 

Sur le plan ecologique, il faut souligner que les ressources de la 
terre sont en surexploitation ; utiliser un materiau abondant et 
reutilisable a souhait 2 est un atout important pour l’environnement. Dans 
le cadre du developpement durable, le changement de comportement 
dans l’utilisation de nos ressources est un volet essentiel pour 
sauvegarder, economiser et partager nos ressources naturelles en Afrique 
en general et en Cote d’Ivoire, en particulier. En la matiere, Ton peut 
faire intervenir les ideologies, les tabous, les normes, les conventions 
sociales, en un mot, les aspects intangibles qui entourent la terre, dans le 
but d’une preservation de l’environnement. Au sein de certaines societes 
africaines, les nombreux tabous et normes existants ont historiquement 
permis la preservation de l’environnement et de certains paysages 
culturels 3 . L’absence de nocivite dans le materiau terre est encore un 
autre avantage certain pour la sante publique et l’ecologie : il y a une 
reduction d’emission de C02 pour l’environnement ; notons que 5% de 
remission mondiale de C02 provient de la production de ciment. 

Le materiau terre offre aussi des architectures dont on tire un certain 
confort. Les constructions en terre ont une grande capacite d’adaptation 


2 Le materiau terre est reutilisable apres la destruction des edifices. C’est par consequent un 

materiau important pour la sauvegarde de l’environnement. 

3 B.W. KANKPEYENG « Le paysage culturel de Tongo-Tenzuk : pratiques traditionnelles de 

conservation. », in JOFFROY T. (dir.) Les pratiques de conservation traditionnelles 
en Afrique! , Rome : ICCROM, 2005, p 17. 
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aux differents climats. Elies absorbent, sous les tropiques, la chaleur ou 
le ffoid. Cela depend des periodes. Dans les zones chaudes, elles 
regulent les temperatures a l’interieur des edifices 4 . II y a en effet une 
attenuation de l’amplitude et de la rapidite des variations climatiques 
grace a une grande inertie thermique ainsi qu’a une autoregulation du 
taux d’humidite a l’interieur des constructions en terre. Cette capacite 
des constructions de terre a s’ adapter au climat est un grand avantage 
pour les pays a climat chaud et bumide comme la Cote d’Ivoire. Les 
menages, les societes privees et etatiques utilisent une grande partie de 
l’energie electrique en temps de chaleur pour la climatisation et la 
ventilation. En effet, la majorite des constructions est en beton arme et 
degage une chaleur suffocante en ces periodes. De ce point de vue, 
l’utilisation des constructions en terre permettrait d’economiser une 
grande quantite d’energie. 

Sur le plan economique l’utilisation du materiau terre dans 
1’ architecture, reduit la finite des devises par une diminution des 
materiaux importes comme le ciment, l’acier et le bois. En effet, les 
recherches qui ont abouti a la confection du Bloc de Terre Compresse 
(B.T.C.) ont montre que Ton peut construire avec ce materiau de terre 
compressee en tenant compte du contexte environnemental et en 
minimisant ainsi le cout de la construction. Les systemes de 
construction sans bois, appeles systemes autoportants, developpes depuis 
l’Antiquite, sont adaptes a ce type de materiau. Les elements en bois ou 
en beton arme peuvent etre remplaces par des arcs en ma9onnerie, des 
dalles et les plafonds par des voutes et des coupoles. Cette technique 
demande une production manuelle elevee, et par consequent, l’utilisation 
d’une main d’ceuvre importante qui favorise ainsi l’economie locale. 


4 H. MATHISIEN, Construction en terre : dans le cadre des projets de developpement. 
Grenoble : Miserior, 1994. p. 3. 
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Bien entendu, la construction en materiau terre ne comporte pas 
que des avantages. Elle a une mauvaise resistance a l’humidite, a la pluie 
et au vent : la terre est peu resistante a la traction. Le retrait hydraulique 
et la capacite d’ evaporation sont tres importants ; ce qui entraine des 
fissures et de nombreux dommages dans f architecture de terre : d’ou 
l’utilite d’entretenir regulierement les constructions en terre. 

Cependant, face aux multiples avantages de f architecture de terre, 
il est plus important de localiser, d’etudier ces savoirs traditionnels afm 
de les adopter dans le systeme industriel modeme. 


2 -LA DIVERSITE ET LE SAVOIR-FAIRE DANS 
L’ARCHITECTURE DE TERRE EN COTE D’IVOIRE 

Le patrimoine bati en terre de Cote d’Ivoire est tres diversite. II 
demeure le reflet du milieu environnemental, des structures economiques et 
sociales, des croyances religieuses et de l’ingeniosite de populations etablies 
sur divers espaces. La typologie de ce patrimoine bati en terre traduit ainsi 
l’ingeniosite des architectes et la diversite des societes qui ont des structures 
sociales, economiques, politiques et religieuses differentes. Du Sud au Nord 
de la Cote d’Ivoire, Ton permit cette diversite et une certaine evolution dans 
les formes. 

2.1 La typologie et quelques techniques de construction de 
l’architecture de terre au sein des societes traditionnelles en Cote 
d’Ivoire 

Dans les differentes regions de la Cote d’Ivoire, le bati en terre est 
partout present. De la zone forestiere aux regions savanicoles, l’architecture 
en terre se devoile avec des representations plus ou moins accentuees selon 
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les zones environnementales, les aires culturelles et religieuses. Ses formes 
sont diverses et laissent entrevoir plusieurs types du Sud forestier au Nord 
savanicole. 

Sur le littoral, l’architecture presente d’autres specificites. On y 
rencontre certes quelques edifices en terre mais l’habitat est principalement 
bati en matiere vegetale. Les artisans utilisent le palmier, le raphia de 
nervure de bambou, etc. C’est le cas des maisons chez les Tiagba sur la 
lagune Ebrie de meme que chez les Avikam 5 en zone cohere etc. Par contre, 
les habitats batis en terre avec des formes rondes ou rectangulaires se 
distinguent par des toits en matiere vegetale comme les feuilles de 
Megaphrynium distans, de Taumatococus danielli, de la paille tressee, des 
feuilles de raphia ou de palmier, etc. L’ossature inferieure de ce type 
d’habitat repose essentiellement sur des torchis rapportes sur une charpente 
en claie de palmes, de bois ou de raphia. Get habitat est beaucoup plus 
perceptible au fur et a mesure que Eon avance vers les zones centres de la 
region forestiere 6 . (cf carte) 

La zone centre, a cheval entre les zones de foret tropicale dense et de 
savane herbeuse, se caracterise par la generalisation de l’habitat bati en terre. 
Ce sont le plus souvent des cases d’habitation de forme ronde ou 
rectangulaire, a toit de chaume avec quelques petites nuances selon les aires 
culturelles. Les habitations sont constituees de villages aeres regroupant des 


5 La maison Tiagba est un habitat palafitte que Ton retrouve sur l’espace lagunaire. Elle est 

entierement ou semi lacustre sur pilotis. On utilise les palmiers-raphia pour les murs 
le plancher et le toit. 

Les concessions Avikam utilisent les materiaux du milieu environnant. Elies sont constituees 
de maisons rectangulaires a toit couvert de « papo », de palmes de cocotiers tressees 
et sechees etc. 

6 T.H. KIENON-KABORE, K.S. KOUASSI, « le bati en terre dans l’architecture en Cote 

d’Ivoire : de la periode coloniale au 20 e siecle. » l(f conference internationale sur 
V etude et la conservation du patrimoine bati en terre, 1-5 fevrier 2008 a paraitre, p. 
3. 


105 



Timpoko Helene Kienon-Kabore 


quartiers distants les uns des autres. Le patrimoine bati en terre est constitute 
de fa£on generate de cases d’habitations d’hommes et de femmes, de cases 
pour la cuisine, de greniers, de douchieres et de bergeries. Comme exemple, 
on peut citer le sirikukube des Dida, peuple krou situe dans le Sud Bandama 
de la Cote d’Ivoire (cf carte) ; c’est une architecture batie en terre a 
impluvium en torchis de forme circulaire avec deux pentes. La structure des 
murs est en bois et remplie de banco. La charpente est realisee avec les 
branches du raphia appelees bambou de raphia et la couverture du toit en 
palmier raphia. Une technique originale consiste en la confection du toit en 
forme de bassin, qui permet ainsi de recueillir l’eau de pluie 7 . Chez les Dan 
situes au Centre-Ouest egalement, le Yeekouii ou Yeko est une architecture 
en terre a base d’ adobe, des briques de terre crue fa?onnees a l’aide de 
moules puis sechees au soleil. Les murs, sur une fondation de roche, sont 
montes par assise circulaire sur deux metres de hauteur. La toiture est en 
chaume. Pour proteger les murs contre les intemperies, on fait deborder cette 
demiere d’environ un metre. Elle comporte deux portes d’entree. Les 
jointoiements et l’enduit sont faits a base de banco. Chez les Gouro de 
Sinfra, dans le Centre-Ouest de la Cote d’Ivoire nous rencontrons aussi une 
architecture de terre aux formes variables. On peut retenir le konliriyi, 
maison de forme ronde; le yigikon maison collective a plusieurs 
compartiments de forme rectangulaire avec des toits a base de feuilles de 
Megaphrynium distans , de Taumatococus danielli 8 . Dans le centre du pays, 
le Wakasua, a base de torchis de forme generalement rectangulaire, est une 
architecture de terre typique des Baoule, peuple Akan de Cote d’Ivoire. 
L’armature de perches de bois avec des lianes se remplit avec du banco. Par 


7 K.. TIZIE BI, La problematique de /’architecture de terre en Cote d’Ivoire. D.E.S.S.A.C., 

E.F.A.C. departement de museologie, Cote d’Ivoire, 2007, p.43. 

8 Y. S. LOUKOU, Etude ethnoarcheologique du vetement et de /’habitat Gouro de Sinfra 

(XVIIIe debut XX e siecle) Memoire de maitrise, Universite de Cocody, 2006, pl36. 
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rapport au toit, la panne faitiere et les sablieres se posent sur les perches 
fourchues. La construction est realisee collectivement, ce qui permet le 
renforcement de la cohesion sociale et l’apprentissage et l’acquisition par les 
plus jeunes, des differents savoir-faire des batisseurs. Le Centre se distingue 
par plusieurs types architecturaux batis en terre, que nous ne pouvons pas 
decrire de fag on exclusive dans cette approche. C’est une architecture riche 
par ses formes et ses techniques de construction qui merite d’etre etudiee 
afm d’en saisir les elements essentiels a sauvegarder et a valoriser. 

Le Nord de la Cote d’Ivoire montre une grande diversite du patrimoine 
bati en terre. C’est une architecture originale et tres riche. Elle est influencee 
dans son expression par les constructions de types soudanais qui 
correspondent a des constructions assez monumentales en banco et 
recouvertes d'un torchis dont l’origine remonterait au delta du Niger 9 . 
L’ architecture du Nord de la Cote d’Ivoire se differencie nettement de celle 
du reste des autres regions. Celle-ci, de type soudanais, a ete introduite dans 
cette region par le biais des migrations de populations, des conquetes 
militaires, du commerce et de l’islam, qui s’imposa dans toute la partie Nord 
et un peu plus tard dans le Sud de celle-ci. L’ architecture soudanaise, de 
tradition rigoureusement urbaine, s’enracine et se developpe d’abord dans 
les grands centres urbains, politiques, commerciaux et religieux. Le 
patrimoine en terre batie, sur cette partie du territoire, se caracterise 
essentiellement par une architecture profane (habitation circulaire, 
rectangulaire a toit de terrasse ou de paille, greniers, etc.), religieuse (les 
mosquees, les cases a fetiche) et celle developpant les types forteresses, etc. 
Dans cette approche, nous en decrirons successivement les types les plus 
caracteristiques. 


9 S. DOMAN, Architecture soudanaise. Vitalite d’une tradition urbaine et monumentale. 
Mali, Cote d’Ivoire, Burkina Faso, Ghana. Paris : L’Harmattan, 1989.. 
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Sur le plan profane, des architectures plus modestes mais originales font 
partie de cet espace Nord de la Cote d’Ivoire. 

La Soukala des Lobi (Nord-est de la Cote d’Ivoire) est un ensemble 
architectural de terre qui regroupe des habitations construites selon la 
technique de bauge. Ces habitations sont de veritables forteresses de forme 
rectangulaire et aux angles arrondis. Les murs de ces constructions, faits de 
banco, sont epais de 50 cm a la base et montes par rangs successifs de 50 a 
60 cm. Leur hauteur peut atteindre 2,50 m. Le toit est en terrasse et comporte 
des poutres et des solives en bois. Sur ces demiers, sont poses des palmes 
tres rapprochees. Tout l’ensemble est recouvert de mortier de banco d’une 
epaisseur de 30 cm. A une periode plus recente, a l’epoque coloniale, 
T entree se faisait par une ouverture dans le toit a l’aide d’une poutre d’arbre 
taillee. De nos jours, celle-ci ne represente plus qu’une ouverture laterale de 
forme rectangulaire, faite dans le mur. La specificite de ces constructions 
forteresses reside dans leur double fonction d’habitations ordinaires en temps 
de paix et de veritables refuges en temps de conflits. 

L’ architecture profane, dans les societes etatiques du Nord, renferme 
des constructions grandioses de villes celebres, de belles demeures de 
souverains et de riches commcrgants. 

Au Nord-est de la Cote d’Ivoire, vers la fin du XIXe siecle, Binger a 
realise un croquis de la ville (1890) de Kong qui revele un type architectural 
original. L’ influence des civilisations soudanaises est tres perceptible dans 
cette architecture 10 . Selon N.G.Kodjo, c’est Tune des rares villes de 

10 Kong, situee actuellement au Nord-Est de la Cote d’Ivoire, est connue pour son passe 
prestigieux dans l’histoire de la sous-region. En effet, sous Seku Wattara des le debut 
du XVIIIe siecle, plusieurs expeditions sont lancees. II se rend maitre de toute la 
region de Kong et s’infiltre un peu plus au Sud. II etend son royaume sur une partie de 
certaines regions du Burkina Faso actuel (ex Haute Volta), du Mali etc.. A la suite de 


108 



L’ architecture de terre en Cote d’ivoire 


l’Afrique de l’Ouest dont les maisons etaient munies de nombreux et 
imposants contreforts exterieurs relies les uns aux autres et qui faisaient de 
Kong une ville fortifiee 11 . Selon le meme auteur, l’une des particularites de 
cette ville se traduit par 1’ existence, partout, de maisons avec des terrasses a 
base de briques cuites au soleil. Les maisons foment un grand ensemble de 
plusieurs cellules cloturant une cour carree ou rectangulaire. Toutes les 
constructions ne comportaient pas de murs d’enceinte mais les batiments 
etaient munis, a l’exterieur, de contreforts, accoles les uns aux autres, qui 
faisaient de la ville une veritable forteresse. Le palais de Sekou Wattara 
regroupait des maisons a deux etages avec de nombreuses terrasses reliees 
entre elles par des passerelles. N.G. Kodjo attribue ces constructions aux 
mafons venus de Djenne (Mali), berceau de grandes civilisations 
soudanaises. L’on observait egalement l’existence dans certaines demeures, 
des fosses septiques de meme que des canalisations en terre cuite au soleil, 
amenagees comme latrines au rez-de-chaussee et sur les terrasses 12 . Pour les 
constructions de palais et des residences des riches commerfants, les 
ouvriers utilisaient non pas du banco ordinaire mais de la terre grasse, solide, 
resistante et saine pour confectionner des briques, cuites et recuites au soleil. 
Les demeures construites avec ce materiau semblent avoir ete taillees dans 
un enorme bloc de pierre. Elies defient par consequence les pluies 
diluviennes, les tornades. Grace au crepissage qui constitue l’entretien, les 
constructions durent des siecles 13 . 


rectification du royaume, Kong devient un centre important sur le plan politique, 
culturel et religieux qui va jouer sur 1’ architecture a base de terre. En effet, le brassage 
de populations de ce vaste empire de l’Ouest africain va influencer l’architecture 
profane, militaire et religieuse. 

11 N. G. KODJO, Le royaume de Kong, Cote d’Ivoire : des origines a la fin du XIX * siecle. 

Paris : L’Harmattan, 2006, p.103. 

12 N.G. KODJO, idem, p. 103 

13 F. DUBOIS, Tombouctou, la mysterieuse, Paris : Flammarion Editions du Figaro, 1897, p. 
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$oiuc* : 

fig. 1 : Architecture profane a Bondoukou 
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fig. 2 : Architecture profane a Bondoukou 


fin du XIXe siecle. 


fin du XIXe siecle. 


L‘ architecture religieuse, l’une des plus connues de cette region du 
Nord de la Cote d’Ivoire, est un veritable creuset de savoir-faire traditionnels 
en matiere de techniques de construction ancienne en terre. L’ architecture 
religieuse, mis a part les constructions animistes en cases rondes au toit de 
chaume, est constitute de mosquees aux allures grandioses et 
impressionnantes, resultats de 1’ influence des grands styles des civilisations 
soudanaises. Le type soudanais a offert deux grands styles qui sont 
representes dans le Nord ivoirien : ce sont le style Tombouctoutien et le style 
Djenne 14 . La mosquee de style Tombouctoutien est un edifice has et massif. 
Le minaret, toujours eleve, a la forme d’une pyramide tronquee. Le style 
Djenne, quant a lui, est un batiment tres eleve, avec une silhouette elancee et 
un minaret moins important. 


14 S. DOMAN. Architecture soudanaise. Vitalite d’une tradition urbaine et monumentale. 
Mali, Cote d’Ivoire, Burkina Faso, Ghana. Edition l’harmattan 1989, p. 23. 
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fig.l Mosquee de Kong 
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fig. 4 Mosquee de Yorobadi (region de Bondoukou) 


Ces mosquees couvrent toute la partie septentrionale de la Cote d’Ivoire 
dans les regions administratives du Worodougou, des Savanes, du Denguele, 
du Bafing, et du Zanzan ayant pour chefs-lieux respectifs : Sueguela, 
Korhogo, Odienne, Touba et Bondoukou. Aujourd’hui, seulement une 
vingtaine de mosquees est repertoriee alors qu’en 1920 il en existait plus de 
trois cent (300) dans la zone septentrionale 15 . La construction de ces 
mosquees est regie par des normes techniques et intangibles dont les 
recherches en Cote d’Ivoire abordent peu. II serait souhaitable que des 
travaux soient envisages dans ce sens pour sauvegarder et valoriser ce 
patrimoine en disparition par manque d’entretien de conservation. 


15 S. DOSSO, Patrimoine menace en Cote d’Ivoire: le cas des mosquees de type sahelo- 
soudanais de Boron et de Bouna. EFAC, DSAC, 1999, Cote d’Ivoire,, p. 12. 
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Les techniques de conservation 

Les techniques de conservation de 1’ habitat traditionnel ivoirien 
s’appliquent particulierement au toit et au banco. Nous aborderons ici 
quelques-unes de ces techniques. 

Pour un meilleur entretien du toit, un feu de bois est allume dans la 
piece qui fait office de salon. La fumee neutralise ainsi les insectes qui 
s’attaquent au papo. La fumee dans ce processus se depose sur le plafond et 
sur les differentes armatures qui le composent en formant une croute qui 
vient la renforcer. Ce que le Capitaine Hostains d’Ollone, stupefait en 1897, 
lors de son passage en Cote d’Ivoire, qualifiait en ces termes : «...vemis 
gris-laque : le plafond a Pair d’etre en acier fmement cisele 16 ». La chaleur du 
feu apparait egalement comme un moyen efficace de lutte contre l’humidite 
et preserve les occupants de certaines maladies bees a cet etat du climat 17 . 

Dans certaines architectures de terre les batisseurs prennent des 
dispositions pour eviter la pourriture du toit et de la chaipente. Celles-ci 
consistaient a amenager un espace vide au niveau du contact du toit et du 
banco pour laisser passer la lumiere et Pair. 

Le vent et le soleil agissent de fafon significative sur le banco ; car ils 
sechent le materiau. Cependant, sous l’effet de ces deux elements de 
l’environnement, le banco se fendille. Cette situation entraine deux dangers 
principaux : premierement, les murs lezardes deviennent des refuges de 
reptiles et d’araignees veneneuses, qui, tres souvent, sont dangereux pour 


CAPITAINE HOSTAINS D’OLLONE, 1898-1900, De la Cote d'Ivoire au Soudan et a la 
Guinee , Paris : Librairie Hachette, 3e edition, 1901, p.154 
17 T.H. KIENON-KABORE, K.S. KOUASSI, op cit. , 2008 
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l’homme ; deuxiemement, les failles favorisent des eboulements par blocs 
entiers de banco, qui menacent l’integrite de la maison et de ceux qui 
l’occupent. Pour pallier a ces inconvenients, certaines techniques sont 
utilisees : le crepissage a la main est effectue pour egaliser toute la surface 
du mur. La bouse de vache, melangee a de l’argile dans les zones de savane, 
et un enduit de terre argileuse associee a du beurre de karite ou a des graisses 
vegetales 18 en zone de foret (pour le dernier cas) constituent la recette pour 
le vernissage du sol et des murs. Le crepissage se fait tous les 4 ans en 
moyenne. En pays Senoufo, dans le Nord de la Cote d’Ivoire, T experience a 
montre que les murs soumis a de tels traitements, peuvent resister aux 
intemperies jusqu’a 40 ans 19 . Notons que l’edifice de terre peut tenir plus 
longtemps, au-dela du temps indique. Tout depend des techniques de 
construction et de conservation employees. Certaines mosquees de terre, 
baties dans le Nord de la Cote d’Ivoire entre le XV e et XVIIT siecle, comme 
celle de Kawara, demeurent une preuve eloquente de la resistance de ces 
constructions. 

L’ architecture de terre est tres riche en savoir-faire traditionnels. 
L’approche de ces donnees, tangibles et intangibles, pourrait etre encouragee 
afin de repertorier les techniques et les valeurs culturelles importantes pour 
un developpement durable en Afrique. Ces techniques anciennes, une fois 
adaptees au systeme moderne serviraient a faire vivre une large majorite de 
families au Sud du Sahara. 

3, LA STRATEGIE DE VALORISATION ET DE PROTECTION 

L’ architecture de terre traditionnelle est un savoir-faire qui renferme de 
nombreux avantages technologiques, environnementaux, climatiques, 


1S - L.F MERMET, op. cit, p.20 
19 - Ibidem, p.26 
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economiques, sociaux, etc. dont nous avons parle plus haut. Cependant, nous 
remarquons un veritable desinteret pour ce type de construction. 

3.1 Le desinteret manifeste pour l’architecture de terre et la 
disparition des savoir-faire 

Les populations en Cote d’Ivoire rejettent l’architecture a base de terre. 
Pour celles-ci, construire dans ce materiau est signe de pauvrete et de 
regression. Certains inconforts et la duree de vie de ce type d’ architecture 
par rapport aux constructions en beton arme, sont aussi un frein a son 
adoption par les habitants. La construction en beton arme est la plus prisee, 
car la reussite sociale se traduit par une maison a base de ces materiaux. Le 
rejet reside aussi dans le conformisme. Cet etat des faits entraine un abandon 
certain de ce type d’architecture. Tres tot en effet, les villes de l’interieur et 
les villages, grace au boom economique des annees 1970, ont embrasse de 
fa 9 on rapide la construction en beton arme, signe de developpement pour les 
Etats a peine sortis de la colonisation. Par consequent, les ma 9 ons 
specialistes des constructions en terre se sont vus obliges de se reconvertir 
dans les materiaux industriels. La place qu’occupaient ces demiers dans ces 
societes traditionnelles et qui leur conferait un pouvoir economique, culturel 
et une consideration importante va disparaitre. Ce changement du mode de 
vie socioculturel va entrainer la disparition des savoir-faire architecturaux 
traditionnels et P arret des chaines de transmission. Les demiers detenteurs 
de ces techniques de construction, malgre quelques subsistances dans le 
milieu rural, sont en voie de disparition. Les oeuvres architecturales baties en 
terre, du fait de l’intervention inadequat de l’homme (conservation avec des 
materiaux modemes incompatibles avec les materiaux locaux), des actes de 
vandalisme, des facteurs naturels (alterations dues a l’action de l’eau, du 
vent, du soleil, des insectes), du manque de connaissance des techniques de 
construction et de conservation, disparaissent au fur et a mesure que le temps 
passe. 
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Que font l’Etat et les structures en charge de 1’ architecture pour 
remedier a cette situation et apporter le changement au niveau des 
comportements? Quelle strategic pour valoriser et proteger ces savoir-faire? 
Quels sont les acteurs de cette strategie de valorisation et de protection ? 

3.2 La recherche d’une plus grande implication des differents 
acteurs 

Les sciences sociales ont decouvert de nouveau, la problematique des 
savoir-faire traditionnels dans 1’approche des etudes sur le developpement 
durable. Elies ont aussi saisi leur role dans le processus des transformations 
sociales. La problematique des savoirs traditionnels recevait ainsi un echo 
favorable et s’integrait mieux dans les preoccupations de developpement. 
Les bailleurs de fonds devenaient plus receptifs aux projets qui s’appuyaient 
sur les valeurs culturelles, sociales et economiques locales. Ainsi, depuis les 
annees 1980, les savoirs locaux font l’objet d’un regain d’interet et la Cote 
d’Ivoire n’est pas restee a l’ecart. 

Le role de l’Etat est primordial dans cette politique de valorisation et de 
protection. Des l’independance de la Cote d’Ivoire, l’Etat a initie, en 1960, 
une politique d’habitat pour tous ou plus de 1000 milliards de francs CEA 
ont ete investis dans le logement economique avec l’appui des societes 
immobilieres etatiques comme la SICOGI, la SOGEFIHA et des privees 
dont la SIDECI, la SIPOREX, la SOPIM, la SELMER, etc. 20 Des 
l’eclatement de la crise economique de 1980, l’Etat s’est desengage alors 
que la demande en logement etait estimee a 40 000 par an. Aussi, 
l’utilisation des materiaux locaux devenait-elle plus urgente, a cause du cout 


MINISTERE DE LA JEUNESSE, DE L’EMPLOI ET DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE, MINISTERE DE LA CONSTRUCTION ET DE 
L’URBANISME. Etude d’ identification du programme de valorisation et de 
promotion des materiaux locaia de construction. Abidjan : Terrabo, 2003, p!2 
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de la construction en beton arme. A partir de 1980, le Laboratoire de 
Batiment et de Travaux Publics a lance une campagne de sensibilisation a 
l’utilisation du geobeton 21 . Cette promotion des materiaux locaux s’est 
traduite, a cette epoque, par la creation de structures d’appui comme la 
Direction de l’Architecture et de la Promotion des Materiaux Locaux 
(D.A.P.M.L.), du Centre de Recherches Architecturales et Urbaines 
(C.R.A.U.), de l’Ordre National de Normalisation et de Codification des 
Materiaux Locaux, connu sous le nom de CODINORM. Des sites 
d’experimentation ont ete etablis dans les differentes localites du pays. 
Malgre P engagement de l’Etat, les blocs de terre stabilisee ont rencontre un 
vrai probleme de valorisation. La construction en geobeton reste absente ou 
derisoire dans le paysage urbain en Cote d’Ivoire malgre ses multiples 
avantages. Les ivoiriens rejettent ce materiau pour des raisons deja citees 
plus haut. 

La politique de valorisation de l’Etat devrait commencer par s’appuyer 
sur des recherches scientifiques concemant E architecture de terre et le 
materiau lui-meme afin de saisir tous les contours techniques, economiques, 
anthropologiques, sociaux, etc. Les recherches pourraient mettre alors 
l’accent sur E amelioration des capacites de resistance et les dommages des 
constructions traditionnelles en terre ainsi que sur les techniques de 
conservation afm de pouvoir concilier techniques modemes et anciennes. 
Pour une meilleure approche, de nouveaux instruments theoriques et 
methodologiques doivent etre inventes et traites avec une rigueur 
scientifique dans la description, E interpretation et la comprehension de ces 
savoir-faire. Cela faciliterait la connexion entre ces savoir-faire traditionnels 
et la recherche conventionnelle. 

Les resultats de ces recherches pourraient etre integres avec le systeme 
de Eenseignement universitaire et professionnel en charge de E architecture. 

21 Le geobeton se definit comme des blocs de terre comprimee et stabilisee en ciment, ou 
bloc de terre ou beton de terre stabilisee. 
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Les detenteurs des savoir-faire de 1’ architecture traditionnelle, les structures, 
les organisations privees ou publiques ayant un interet quelconque pour 
l’architecture devraient y etre associes des le debut de ce programme pour 
une collaboration entre tradition et modemite. 

L’Etat pourrait creer des ecoles professionnelles pour la formation de 
specialistes de 1’ architecture de terre. Car, pour nous, le rejet de ce materiau 
n’est pas du seulement a sa precarite ou aux idees re?ues, mais aussi a un 
manque de connaissances des techniques de construction et de conservation, 
au manque d’adaptation des techniques anciennes aux techniques modemes 
qui maintiennent toujours cette architecture a l’etat rudimentaire. 

La meconnaissance des architectes de l’anthropologie de l’habitat, qui 
doit prendre en compte l’environnement historique, social, culturel et 
climatique, est une faille importante dans la valorisation de ces savoir-faire 
traditionnels. 

Le Burkina-Laso est l’un des pays de la sous-region, ou l’utilisation de 
ce materiau dans la construction est un veritable exemple dans le processus 
du developpement durable. Des marches, des ecoles, des centres artisanaux, 
etc. sont construits a base de ce materiau (geobeton, B.T.C.), creant des 
emplois locaux et respectant l’environnement des differentes localites. Le 
Mali est a citer parmi ces exemples, car il possede un grand patrimoine de 
bati en terre traditionnel. II tente de valoriser ce patrimoine a travers des 
actions culturelles et economiques favorisees par une volonte politique tres 
engagee 22 . 


22 Ces affirmations sont issues des observations des stands du Burkina et du Mali presents a 
Terra 2008 au Mali. Cette conference intemationale sur la bati en terre a laquelle 
participait le departement d’archeologie, a ete un cadre pour nous de decouvrir les 
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3.3 Creation d’un cadre de protection solide 

La valorisation de ces savoir-faire architecturaux a besoin d’un cadre de 
protection. Ces savoir-faire doivent etre reconnus par une normalisation et 
une homologation des materiaux locaux entrant en compte dans toute 
l’ossature de cette architecture. Ces homologations et normalisations 
pourraient amener les populations, les entrepreneurs et structures a prendre 
conscience de leur existence et leurs qualites. 

Les origines historiques et culturelles de chaque type d’ architecture 
doivent etre etablies par des etudes scientifiques, historiques, archeologiques 
et anthropologiques afin de determiner leur anteriorite, leur authenticite, 
leurs lieux de references : cela permettrait ainsi de creer un fichier qui en vue 
d’une certification de chaque typologie particuliere par des normes et des 
regies bien definies et de proteger done ces savoirs par une reforme des 
modalites de la reconnaissance de la propriete culturelle et intellectuelle. 

Des le debut des annees 1980, PEtat de Cote d’Ivoire a tente une 
valorisation de ces savoir-faire traditionnels dans 1’ architecture par la 
creation de cadres scientifiques et juridiques qui sont restes peu 
operationnels : la volonte politique n’a pas suivi et la contre publicite des 
firmes internationales n’a pas arrange les choses. 

Beaucoup reste a faire encore dans le cadre de la valorisation et de la 
protection des savoir-faire en Afrique sub-saharien pour le developpement 
durable. C’est un processus lent, qui depend de plusieurs parametres. 
Cependant, il est necessaire de mettre en place les bases d’une economie 
solide basee sur une bonne valorisation de nos ressources locales afm de 
sortir de la dependance economique malgre nos richesses naturelles. 


avancees des recherches et des applications de ce material! terre dans 1’ architecture 
dans ces differents pays de la sous-region. 
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CONCLUSION 

L’habitat en terre a integre le quotidien des populations de toute la Cote 
d’Ivoire. Sa conception a fait ressortir des valeurs telles que la solidarite et 
surtout l’ingeniosite de ces populations tant au niveau de la construction de 
l’habitat meme que de sa conservation. Ce sont la quelques donnees d’un 
riche patrimoine culturel qui devraient inspirer les architectes. Ces demiers, 
doivent pouvoir concilier les conditions climatiques et les materiaux utilises, 
pour realiser un type nouveau d’habitat plus adapte aux populations locales. 

La valorisation de nos savoir-faire dans 1’ architecture traditionnelle 
en terre est urgente parce que nous sommes en face d’un habitat en danger, 
vu que le couvert vegetal disparait de plus en plus. Aussi, le monde rural est 
aujourd’hui toume vers la construction de maisons avec l’emploi de toles en 
aluminium et en tuiles plus modemes et plus durables, le plus souvent mal 
adaptees a nos conditions climatiques. 

L’integration de ces savoir-faire dans notre systeme modeme 
demande une volonte politique determinante de l’Etat, en collaboration 
etroite avec des structures privees, des bailleurs de fonds ainsi que 
l’adhesion des populations, possible, grace a une bonne politique de 
sensibilisation. L ’utilisation de nos savoir-faire traditionnels, la bonne 
valorisation et la protection par des normes et des textes juridiques, de nos 
ressources naturelles et culturelles, adaptees a nos besoins locaux, sont, en 
partie les gages de notre developpement durable. Rien ne sert d’utiliser des 
technologies qui ne sont pas adaptees a notre environnement ecologique, 
climatique, social et economique. 

Le bati en terre est en train de refaire surface en France, au Mexique, 
aux USA, au Perou, etc. pour repondre aux problemes energetiques et 
environnementaux. L’Afrique ne doit pas attendre et rester en marge de ce 
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changement. Elle doit, au contraire, prendre le train, deja en marche, car sa 
population croule sous le poids de la pauvrete, notamment a cause du 
manque d’adequation entre son systeme economique et ses realties 
socioculturelles, ecologiques et climatiques. 


GLOSSAIRE : 

L’adobe : C’est la brique de terre qu’on confectionne a l’aide d’une moule 
de forme prismatique en bois. Elle est ensuite sechee au soleil. On 
peut aussi le fabriquer a la main sans utilisation de cofffe. 

Le banco : C’est une terre meuble mouillee a laquelle on adjoint des 
stabilisants que Eon malaxe avec le pied. 

La bauge : C’est une technique qui consiste a empiler les boules de terre les 
unes sur les autres par tassement a l’aide de la main. 

Le papo : est confectionne a base de grands panneaux de cocotiers ou de 
palmier tresses. 

Le pise : c’est une technique qui consiste a comprimer la terre en masse avec 
un pilon dans des branches ou dans des grands coffres en bois pour 
obtenir des murs monolithiques. 

Le torchis : Une chaipente en claie de palmes attachee sur du bois et 
hourdee avec du banco constitue le torchis. 


SOURCES 

BINGER L.G., 1892, Du Niger au golfe de Guinee par le pays de Kong et le 
Mossi, 2 vol. Paris : Librairie Hachette, 518p + 417 pages. 


121 



Timpoko Helene Kienon-Kabore 


CAPITAINE HO STAINS D’OLLONE, 1901, De la Cote d’Ivoire au 
Soudan et a la Guinee, Paris : Librairie Hachette, 3e edition, 313 
pages. 

LAHAYE, Notice sur le cercle de Lahou, in Monographie du cercle de 
Lahou, octobre 1905. 

TERRASSON, Notes sur le pays Dida, Archives Nationales 17 Janvier 
1909, colonie de la Cote d’Ivoire, Cercle de Lahou (17 Janvier 
1909). 


BIBLIOGRAPHIE 

DOMAN, S. 1989, Architecture soudanaise. Vitality d’une tradition 
urbaine et monumentale. Mali, Cote d’Ivoire, Burkina Faso, 
Ghana. Paris: L’Harmattan, 191 pages. 

DOSSO, S., 1999, Patrimoine menace en Cote d’Ivoire: le cas des 
mosquees de type sahelo-soudanais de Boron et de Bouna. 
Abidjan : EFAC, DSAC, 80 pages. 

DUBOIS, F., 1897, Tombouctou, la mysterieuse, Paris : 

Flammarion/Editions du Figaro, 420 pages. 

GANAY, S., 1995, Le sanctuaire Kama Blon de Kangaba, Histoire, mythes, 
peintures parietales et ceremonies septennales. Paris : 
EditionsNouvelles du Sud, 245 pages. 

HOLAS, B., 1980, Tradition Krou, Poitiers/Liguge: Fernand Nathan, 573 
pages. 

JOFFROY, T., 2005, (dir.), Les pratiques de conservation traditionnelles 
en Afrique. Rome : ICCROM, 104 pages. 

KANKPEYENG, B.W., 2005, « Le paysage culturel de Tongo-Tenzuk : 
pratiques traditionnelles de conservation.)), in Joffroy, T. (dir.), Les 


122 



L’ architecture de terre en Cote d’ivoire 


pratiques de conservation traditionnelles en Afrique, Rome : 
ICCROM, pp. 15-27. 

KIENON-KABORE, T.H., KOUASSI, K.S., 2008, le bati en terre dans 
1’ architecture en Cote d’Ivoire : de la periode coloniale au 20 e 
siecle. 10 e conference intemationale sur V etude et la conservation 
du patrimoine bad en terre, 1-5 fevrier a paraitre, 12 pages. 

KODJO, N.G., 2006, Le royaume de Kong, Cote d’Ivoire : des origines a la 
fin du XI X' siecle. Paris : L’Harmattan, 111 pages. 

KOUASSI, K. S., 2007, Archeologie de la Cote d’Ivoire cotiere ( Grand - 
Bassam - Grand-Lahou), These nouveau regime, Abidjan : 
Universite d’Abidjan-Cocody, 533 pages. 

LOUKOU, Y.S.B., 2006, Etude ethnoarcheologique du vetement et de 
l ’habitat Gouro de Sinfra. (XV I He debut du XXe siecle), Memoire 
de Maitrise du Departement d’ Archeologie de TUniversite de 
Cocody Abidjan : ISAD, 111 pages 

MATHISIEN, EL, 1994, Construction en terre : dans le cadre des projets de 
developpement. Grenoble : Miserior, 36pages. 

MEMEL-FOTE, EL, 1969, Le systeme politique des Adioukrou, une societe 
sans Etat et a classe d ’age de la Cote d ’Ivoire, These de Doctorat 
de 3e cycle, Faculte des lettres et sciences humaines de 
TUniversite de Paris, 444 pages. 

MERMET, L.F, 1979, Espaces et formes. Habitats traditionnels en Cote 
d’Ivoire, Paris : Ministere de la Cooperation, 48 pages. 

MINISTERE DE LA JEUNESSE, DE L’EMPLOI ET DE LA 
FORMATION PROFES SIONNELLE, MINISTERE DE LA 
CONSTRUCTION ET DE L’URBANISME, 2003, Etude 
d’ identification du programme de valorisation et de promotion des 
materiaux locaux de construction. Abidjan : Terrabo, 60 pages. 

TIZIE BI, K., 2007, La problematique de l ’architecture de terre en Cote 
d’Ivoire. D.E.S.S.A.C., E.F.A.C. Abidjan : Departement de 
museologie, 87 pages. 


123 



Timpoko Helene Kienon-Kabore 


124 



